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dre; et un télégramme signé par son secrétaire, M. Albert Plouffe
fut lu à la réunion, disant tout le regret qu’éprouvait M. Duples­
sis de ne pouvoir être à côté de son ami Asselin en cette belle
fête de famille.

D’autres télégrammes d’excuses ont été aussi envoyés par
Son Honneur le maire Georges-Henri Robichon, des Trois-Riviè­
res, MM. les avocats Albert Faquin et Robert Trudel, des Trois-
Rivières, Me Léopold Désilets, officier en loi et ancien avocat
des Trois-Rivières, MM. George Bal ko, de Shawinigan et L. G.
St-Arnaud.

LE GOUVERNEMENT
ANGLAISM. Edouard Asselin

Fêté par ses
THE

Amis L/Angleterre a cru bon en
maintenant la royauté de la fai­
re seconder par une démocratie
tempérée; la tradition est sau­
ve et les exigences du jour se
trouvent satisfaites. La stabili­
té dans son gouvernement est
.proverbiale. La force de ses ins­
titu tions et leur influence sur
l'esprit public et vice versa ne
font plus de doute. Quels sont les
rouages de son pouvoir?

1) \Le Roi: Il règne mais ne
gouverne pas; cette affirmation
est vraie et fausse, car le roi
ayant abandonné plusieurs de
ses .prérogatives ides premiers
temps, en a aussi retenu plu­
sieurs. La royauté est héréditai­
re et élective. Le roi est le chef de
l'armée, de la loi ci de l'Eglise
(anglicane; en principe, il est
le chef de l'exécutif; la justice
est rendue en son nom; il doit
prendre conseil de ses ministres
et peut dissoudre le ministère et
le Parlement; il fait farpper la
monnaie, en voit des ambassa­
deurs, signe des traités, etc.

2) Le Parlement: il est om­
nipotent en Angleterre; il com­
prend le roi, le cabinet, les
Communes, la chambre des
Lords, le Conseil Privé.

11 est élu pour cinq ans, mais il
siège presque continuellement.
11 n'est pas soumis comme au
Canada à la juridiction des tr i­
bunaux. 11 est de principe qu’un
Parlement ne peut lier un Par­
lement subséquent. Il est au-des­
sus du roi. Il vote les projets de
loi, la liste civile, les subsides et
autre mesures
peut être dissous, prorogé ou a-
journé.

3) Ministère : il comprend 54
membres ou chefs des départe­
ments de l’Etat. Il est collective­
ment responsable devant le roi,
le Parlement et le peuple. 11 ne
peut se maintenir sans avoir la
confiance des Communes. Les
ministres sont pris dans les 2
Chambres. Il peut être dissous
par le roi ou être frappé de veto
royal ; si les chambres donnent
un vote de non-confiance contre
lui, i doit démissionner sans at­
tendre d’en être prié. Il est char­
gé de la conduite du gouverne­
ment de la passation des actes
législatifs et administratifs. Il
est tenu pour ses actes criminels
et ses avis du roi.

4) Cabinet: il est le cerveau
et la moelle épinière du gou­
vernement; c’est le ministère en
raccourci; il comprend 22 minis­
tres chargés immédiatement de
l’exécutif; ce^ ministres détien­
nent les principaux portefeuil­
les. Le Cabinet a un rôle prépon­
dérant. Il ne peut se maintenir
sans avoir la confiance de la
majorité dans les Chambres et
sans avoir l’approbation popu­
laire. Il peut voter les subsides
même si les Ix>rds s’y opposent.
Il doit être consulté avant une
déclaration de guerre. Il déter­
mine concurremment avefc les
Lords la politique étrangère que
le pays suivra. Si le premier mi­
nistre démissionne, le cabinet
tombe avec lui; s’il meurt, il ne
tombe pas de ce fait mais par
voie de conséquence.

5) Chambre des Communes:
elle comprend 670 députés qui
jouissent d’immunités et de pri­
vilèges reconnus: liberté d’or­
ganisation, d’administration, de
parole; droit d’exclure les étran­
gers; de faire des règlements;
droit de ne pas être arrêté pen­
dant les sessions; doit d’être ju ­
gé par les Pairs.

6) Chambre des Lords: elle
comprend 725 (Lords tant spiri-
rituels que temporels; il y a aus­
si les Lords juristes; ils ont à

f\LE PROCUREUR-GENERAL SUPPLEANT EST L'OB­
JET D’UNE MANIFESTATION INOUBLIABLE
A SHAWINIGAN.

DINER AUQUEL PRENNENT PART PLUS DE 300
CONVIVES

Son Honneur le maire Lucien Bourassa qui n’est pas en­
core complètement rétabli de la maladie qui l’a immobilisé pen­
dant quelques semaines, a dit au président du banquet tout le
chagrin qu’il éprouvait de ne pouvoir participer à cette manifes­
tation de l’amitié.

Ce banquet fut donc un des événements sociaux les plus
considérables qu’il nous ait été donné d’assister à Shawinigan.
C’est le tribut de .reconnaissaance le plus émouvant, le plus
sincère, le plus spontané qui puisse s’offrir à un homme public.

Une seule ombre au tableau: ce fut l’absence du premier-
ministre qui s’est montré si chic pour la Mauricie depuis qu’il
a pris les rênes du pouvoir.

Mais nous aurons l’occasion, espérons-le, de le remercier
comme il convient, l’un de ces jours.

Que l’on nous permette de féliciter les organisateurs de
cette belle manifestation, à la tête desquels étaient M. Edouard
Arbour, gérant de la Banque Canadienne Nationale et M. le
taire Désaulniers, vice-président de la Chambre de Commerce qui
se sont multipliés pour en assurer le succès.

est délicieux 301F

Le banquet de mardi soir au Cas­
cade Inn, en l’honneur du nouveau
Procureur-Général adjoint, M. E-
douard Asselin, a réuni autour des
tables du magnifique hôtel, plus de
300 convives, la meilleure classe de
la société, recrutée dans les diverses
classes. Membres du clergé, députés,
professionnels, marchands, fonction­
naires et simples ouvriers, s’étaient
unis pour rendre à M. Asselin le té­
moignage d'amitié le plus éclatant
qui puisse se donner.

Le -héros de cette fête intime a dû
être profondément touché de cette
manifestation si sympathique.

Le banquet était présidé par M.
le notaire J. H. Nap. Désaulniers. vi­
ce-président de la Chambre de Com­
merce qui avait à- ses côtés, l’hôte
d’honneur, M. Asselin, ses frères, le
R. F. Asselin, des Clercs de St-Via-

teur, les députés de la région, MM. Wilfrid Gariépy et A. Crête.
Avaient pris place à la table d’honneur en outre de ceux

déjià mentionnés, M. le Dr Marc Trudel,, MM. Edouard Langlois,
avocat des Trois-Rivières, le notaire J. A. Trudel, président de
la Commission Scolaiib des Trois-Rivières et ancien président
de la Chambre des Notaires de la province de Québec, l’éche-
vin J. U. Courteau, pro-maire de Shawinigan, H. S. Reed, E. H.
Acton et C. N. Crutchfield représentant la population anglaise
de Shawinigan, William Lambton, président de la Chambre de
Commerce des Trois-Rivières, Octavien Asselin, de Notre-Dame
(*lj Lourdes, comté de Joliette, Son Honneur le Maire J. O. H. Ri­
card, de .Grand’Mère, Roland Windsor, Hormisdas Gariépy, avo­
cat des Trois-Rivières, Auguste Désilets, ancien bâtonnier de
la province, M. l’abbé Hervé Trudel, curé de St-Pierre (le Sha­
winigan, M. le commandeur Adélard ProxLncher, protonotaire,
des Trois-Rivièers, M. l’abbé Donat Fréchette, curé de St-Paul
de Grand’Mère, MM. Elzéar Dallaire, président de la Chambre
de Commerce de Grand’Mère, François Lajoifa, avocat des Trois-
Rivières, J. Dostaler, de Grand’Mère, et Lucien Comeau, avocat
des Trois-Rivières.

On but à la santé du Roi, de Notre Hole, du Canada, de
la Province et de la presse. M. Auguste Désilets, proposa la santé
de l’hôte d’ihonneur, à laquelle M. Asselin répondit avec une é-
motion visible. La santé du Canada fut proposée par M. François
Lajoie, avocat, à laquelle répondirent MAL Crête et Gariépy. Ce
dernier fut particulièrement éloquent quand il parla de Vunion
des deux grandes races en ce pays, et du maintien nécessaire
des liens de la confédération. La santé de la province fut pro­
posée par M. Lucien Comeau dont le timbre de voix et la sobre
éloquence conquirent l’assistance. M. le Dr Marc Trudel, député
à la Législature y répondit avec beaucoup de tact et d’esprit. M.
le président invita M. Dallairë à proposer la santé de la presse.
Mais comme la presse est en excellente santé par le temps qui
court, le directeur de notre journal présenta au héros de la fête
les voeux de la Chambre de Commerce de Grand’Mère dont il est
le président et qu’il était spécialement chargé de représenter à
cette fête. M. le notaire Emile Ladouceur, avec la chaude éloquen­
ce qu’on lui connaît seconda cette santé, ayant des paroles encou­
rageantes pour le journaliste qui travaille, "qui a fait beaucoup
de bien, dit-il, même si parfois il fait mal à quelqu’u n /’ M. La­
douceur a fait un bel éloge de M. Asselin qu’il connaît depuis
vingt ans et dont il a pu apprécier les brillantes qualités. •

D’éloquents discours furent aussi prononcés par M. C. N.
• Crutchfield, en anglais et -par M. Louis Durand, l’admirable tri­

bun qui nous fit tant honneur aux fêtes du tricentenaire des
Trois-Rivières dont il était le président.

M. le notaire Désaulniers, au nom des amis prêtants
offrit à M. Ass^in comme gage tangible de leur franche et
sincère amitié, une superbe valise, ainsi qu’un nécessaire de
voyage.

peu près les mêmes immunités
et privilèges que les députés.

7} Conseil Privé: il comprend
300 membres élus pour la vie du
souverain et par lui. Ils prêtent
le serment et sont des aviseurs
du roi. Cette charge est gratui­
te. Ce corps a perdu beaucoup
de ses attributions qui sont pas-
entre six ou douze Lords ju ­
diciaire de ce conseil comprend
prend entre 6 ou 12 Lords ju­
ristes qui forment le plus haut
tribunal d’appel de l’Empire.

Tandis que les autres pays ré­
volutionnaires vivent sous
régimes d’exception, l'Angleter­
re, dit AL d'Ormesson n’a pas
bougé: “Elle est restée une gran­
de démocratie garante de toutes
les libertés.

Dr W.E. DIXON
M é d e c i n  e t  C h i r u r g i e n
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L a  R o u te  v e r s  le dos
breuvage les plus appréciés du
public a été mis sur le marché
et reçoit la plus grande faveur
des consommateurs. La liqueur
“Picnic" se vend en bouteilles
de 68 onces au prix de dix sous.

/

L a c  S t - J e a nB
J KAN LEBRUN

ELLE VA ETRE COMMENCEE GRACE A UN OCTROI
A MEME LES ARGENTS DU CHOMAGE

UNE NOUVELLE Nous souhaitons à MM. lloude
et Marcouillier le succès dans

Et nous nu
INDUSTRIE

! leur entreprise.
maison fabrti- pouvons iquie >répéter pour la

douces vient millième fois peu!-être: ;“En-
St-Marc par courageous le commerce de chez

nous", et refusons toute fabri-
un des cation étrangère.

Une «nouvelle
cant des liqueurs
d’être fondée à
MM. lloude et Marcouillier.

La liqueur "Picnic”,

En annonçant la répartition des argents pour travaux
de chômage, les journaux mentionnaient une somme de $25,000
pour améliorations et redressement des courbes, sur la route en­
tre St-Tite et La Tuque.

C’était là une erreur. Nous avons rencontré M. Romulus
Duoharme, député de Laviolette, qui nous a déclaré que cette som­
me de vingt-cinq mille dollars était pour la route La Tuque-Ro-
bcrval, c’est-à-dire le prolongement de la route au-delà de La
Croche, sur la rivière du même nom dans la direction du Lac
St-Jean.

législatives. Il

i

Dr A. DeGrandmoiiî, D.8.I1,L.D.S.
Nous aurions été surpris qu'une somme d’argent n’ait

pas été mise à la disposition des intéressés, dès cette année,
connaissant comme nous les connaissons les sympathies du pre­
mier-ministre à l'égard de ce projet.

Cette somme de $25,000 est un commencement. Elle va
servir à abattre les arbres et c’est de l’argent qui va être gagné
par des sans-travail de La Tuque.

Nous somme heureux, on ne saurait le croire, de voir
cette entreprise enfin commencée.

Merci au premier-ministre et à ses collègues, merci au dé­
puté de Laviolette, M. Ducharme, dont le travail nous a été si
utile.

C H I R U R G I E N - D E N T I S T E

TEL. BELL: 21

Heures de Bureau :
9 hres. A.M. à 5 lires P.M.

Ivc Samedi : de 9 hres A.M. à 1 hres P.M.

Edifice Banque Canadienne Nationale — 5c Rue
SHAWINIGAN FALLS.

L ’U n io n  M u s ic a le
à  la  R a d io

U n e  P r o te c t io n
M. LE Dr MARC TRUDEL PRONONCERA UNE CAU-

dans toute la force du motSERIE SUR SHAWINIGAN, ET L’UNION MU­
SICALE DONNERA UN CONCERT A L’HEU­
RE PROVINCIALE LE 2 OCTOBRE, AU POS-

SOUS LA DIRECTION DU PROF. La popularité dos coffrets
de sûreté do la Banque Pro­
vinciale du Canada n’est pas
attribuable uiniquement
fait que nos bureaux sont si­
tués à proximité du district
que vous habitez ou que vous
fréquentez.

TE CKAC -
PH. FILION

auM. Asselin remercia avec émotion : "Je vis, dit-il, en ce
moment, la minute suprême du souvenir et de l’amitié”. Et il

S remercia ses collègues de la Chambre de Commerce de la fête
qu’ils lui avaient préparée.

L’orateur promit de revenir très souvent dans la Mau-
ricie, et, particulièrement, à Shawinigan, où il a vécu "des jours
heureux dans une amitié au sens sincère et profond.” Plus loin,
il rappelait les charmes de sa terre natale, Notre-Dame de Lour­
des du comté de Joliettc, où il a passé une enfance douce avec sa
famille: il était heureux, hier soir, de remarquer, parmi les
convives, ses frères, dont le R. P. Josaphat Asselin, c.s.v pro­
fesseur de sciences au séminaire de Joliettc et h l’Université de
Montréal.

r LE PROGRAMME DU CONCERT *

L’Harmonie Spmphonique de l’Union Musicale de Shawi­
nigan se fera entendre au Poste CKAC, à l’émission de l’Heure
Provinciale, vendredi, le 2 octobre. \

Nos musiciens, au nombre d ? 70 se rendront à Montréal,
pour la circonstance et sous l’hab le direction de M. le Prof.
Pli. Fil ion, ils exécuteront le magn fiquc programme suivant à
la préparation duquel ils ont travaillé ferme depuis quelques
semaines.

Nos voûtes sont attrayan­
tes, à l’épreuve du feu, du vol,VÛ

'•0JU Ü »/i30V »«w . •

ou (le toutes autres éventualités.
L’homme moderne, de nos jours, dépose ses papiers,

documents et objets précieux dans un coffret de sûreté.
Si vous ne connaissez ce service, demandez au gé­

rant de notre succursale la plus rapprochée de vous l’expli­
quer, la prochaine fois que vous lui rendrez visite.

1— “Carnaval Militaire” ouverture symphonique —
Edgar Russel Carver.

2— “(Symphonie Miniature”, «en sol majeur : Allegneito
moderato Minuettani Roudino. D’après le style du 18ème siècle.
H. M. Johnson.

3— “Polly”, fantaisie pour xylophone avec accompagne­
ment d’orchestre - J. S. Zamccnik. Soliste: M. Frank lU'irue.

4— Quatuor pour 4 violons, ten si b majeur. Anton Heim.
Allegro, moderato, Menuetto, Allegretto. Exécuté par le Prof.
Filion et ses élèves : MM. André Frégeau, Arthur Thibaudeau iet
Bruno Richard.

5— "Bolero” — Maurice Ravel.
G—Soli de violon : "Canzonnetta”. A. Ambrosio. "Espa-

nola”, W. E. Haesche. Soliste: le Prof Filion.
Au piano d’accompagnement: Mme Ph. Filion.
7—“Suite de valses” (Lehar’s Waltz Melodies) arr. par

M. Asselin eut de bon mots pour sa vieille mère, Mme
Asselin, de Joliettc, et évoqua, en termes émus, le souvenir pieux
de son père défunt.

Il rendit un témoignage de filiale admiration au séminai­
re de Joliettc et à l’université de Montréal.

M. l’avocat Désilets, l’ami intime et jusq’uà ces dernières
années l’associé professionnel de M. Asselin, fit un magnifique
panégyrique du héros de la fête.

C’est M. Désilets qui insista il y a vingt ans, auprès de
M. Asselin, alors jeune avocat, fraîchement sorti de l’Université
où il avait brillé au premier rang, pour qu’il vienne s’établir
à Grand’Mère. Plus tard il vint se fixer à Shawinigan, où il a
conquis d’emblée l’estime et la considération de toute la popu­
lation sans distinction de classe ou de couleur politique.

M Asselin, au cours de son discours a remercié le pre­
mier-ministre pour l’honneur qu’il a fait à la Mauricie en le
choisissant son assistant procureur-général et en confiant au
député de St-Maurice, M. le Dr Marc Trudel, la vice-préisdence
de la Chambre.

On avait demandé à M. Asselin de porter à M. Duplessis
l’expression de la reconnaissance de toute la région pour ces
deux excellentes nominations.

M. Asselin promit de s’acquitter avec plaisir de cette

Le prix de location r/'m/ coffret de xîirclé ne com­
porte qu'un déboursé de quelques sons par jour.

La Banque Provinciale
du Canada

%?! 5*

Assagissez-vous:

Gérant local :
PAUL GAGNE

Succursale :
Shawinigan Falls, Que.

Edgar R. Carver.
M. le Dr Marc Trudel, M.P.P., pour le comté de St-Mau-

riee et vice-président de l’Assemblée Législative, donnera au
cours de cette émission une causerie sur Shawinigan.

M. Ferdinand Daemon, directeur de “La Revue”, par-
brièvement du mouvement artistique et littéraire à Sha-

Fumez le s
C uja/v& i-

WHITE OWL SOUS-AGENCES:
Kara
winigan Falls.

Ne manquons pas d’être aux écoutes vendredi soir, 2
octobre, à 8 heures, Poste CKAC pour entendre notre distingué
député et nos excellents musiciens qui commh toujours sauront
assurément nous faire honneur.

Notre-Dame de Charette
St-Boniface de Shawinigan5 *D I O B M 4 M

I N  V I  M C I D  L E '
« /  S T R C A M U N l '

tâche.
Le premier-ministre avait promit d’être présent à ce

banquet s’il pouvait se libérer quelques instants du travail absor­
bant qui le retient à Québec. Malheureusement il ne put se ren-



"L’ECHO DU ST-MAURICB

dans la  fabrication de ces pro­
duits.

Comme l’artic le  de la loi qui 
exige que tous les paquets con­
tenant du beurre o ffe rt en ven­
te dans :1a province de l'O nta­
rio porten t Vindication de la 
catégorie, en tre  en vigueur 3e 
1er septem bre 1936, il a été né­
cessaire d’augm enter le person­
nel des inspecteurs dans la pro­
vince p a r la nomination des 
su ivan ts: R : J. Quinn, de S ar­
nia. C. A. M orrison, de Grand 
Valley, e t C.R. Kennedy, de Pe­
te borough. Ives q u artie rs  géné­
raux de M. Quinn seront à 
N orth Bay, O ntario, ceux de M. 
M orrisson, ii London, O ntario ; 
e t ceux de M. Kennedy, à Belle­
ville, Ontario.

M. S. R. Howe, B.S.A 
W alkerton, a été nommé clas­
sificateur des produits laitiers. 
Il sera  chargé principalem ent 
de la surveillance des inspec­
teurs de produits la itiers de la 
province d’O ntario  sous VIns­
pecteur en chef des produits lai­
tiers.

1936, se ch iffra ien t a $14,316,-
967.F ron tenac a J ° lic 1111 

ta n t  dan» 
V tlu

Hudson a racheté pour 
$250,000 de billets échus le p re ­
m ier août 1936, e t après le rem ­
boursem ent anticipé du prem ier 
octobre, la somme res tan t im­
payés se ra  réduite  à  $4,750,000.

E n  causant des raisons qui 
ont porté Hudson à fa ire  ce erm - 
boursem ent anticipé, M. B arit 
s’est exprim é ainsi :

".L’année 1935 a ôté bonne 
pour Hudson, et notre commerce 
profitable de 1936 a fortem ent 
augm enté jusqu’ici les fonds de 
roulement de la Compagnie. 
Nous sommes donc en excellente 
position de racheter ce million 
de dollars de billets avant éché­
ance et d ’éviter les f ra is  d’in­
té rê t su r une somme em pruntée 
dont nous n’avons plus le moin­
dre besoin.
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S U L T A N A
LA SITU A TIO N  EN SEP­

TEM BRE
Sultana Limited, Montrftal *irA U G M ENTATION DANS 

LE NO M BRE D ’IN SC R IP­
TIO N S AU  CO N TRO LE 

DE LA PO N TE

toi res imm édiatement et jusqu 'à 
nouvel av is; ils sont couverts 
par un amendement apporté aux 
règlements d'inspection de la 
Loi su r les fru its , les légumes 
e t le miel, et que voici :

Tout certificat d’inspection 
ou toute au tre  preuve d’inspec­
tion peuvent être retenus au be­
soin pour l’exécution des ordres 
donnés par le Commis 
sa ire touchant 3 a réglem enta­
tion des expéditions de toutes 
espèces, variétés ou catégories 
produits so rtan t du Canada.

La Situation, agricole — On é­
value en ce moment à quelque 
200 ou 250 millions de boisseaux 
la présente moisson de blé des 
provinces de la P ra irie , en re­
gard  de 273 e t 275 -millions de 
boisseaux en 1935 et en 1934, 
années déficitiares. Cefte pro­
duction restre in te  coincide avec 
un allégement sensible des stocks 
canadiens, lesquels constituent 
d’ailleurs la plus grande partie 
des stocks mondiaux. Les expor­
tations de blé au Canada, qui 
n’avaient été que de 144 millions 
de boisseaux en 1934-35, a tte i­
gnaient 232 millions de bois­
seaux en 1935-36, alors que les 
exportations de blé et de fa r i­
ne représentaient un volume de 
251 millions de boisseaux . à 
rapprocher de 165 millions en 
1934-35 et d ’une moyenne de 218 
millions pendant la période quin­
quennale précédente. Aussi, ï\ 
la clôture de dernière cam pa­
gne, le 31 ju illet, le report était- 
il ramené à 108 millions de bois­
seaux en 1935, à 193 millions en 
1934 et à 211 millions — chiffre 
record — en 1933. Le report est, 
cette année; le plus léger que 
nous ayons eu depuis 1929. La 
p lupart des au tres  pays grands 
producteurs de blê ayan t connu 
aussi des conditions atm osphé­
rique défavorables aux cultures 
on prévoit que, dans l’ensemble 
de hémisphère boréal, le rende­
m ent sera  sensiblem ent moin­
dre que l’an dernier. Les E tats- 
Unis, loin de disposer d’un excé­
dent exportable, devront recou­
r ir  à l’im portation, d’au tan t plus 
que la moisson de mais, plus por- 
fondém ent a tte in te  
la mbisson deb lé (par la sé­
cheresse e t l’érosion, se ra  peut- 
ê tre  la plus petite qu’on au ra  vue 
depuis un demi-siècle. D’ici l’a r ­
rivée des blés argentins et aus­
traliens, en janvier, le Canada 
ne subira de concurrence sérieu­
se que de la p a rt des pays danu­
biens. Il y a donc lieu d’augurer 
qu’au cours des prochains mois 
le marché mondial restera  fe r­
me.

Dans les au tres parties du 
pays, les conditions ont été, en 
général assez propices aux di­
verses cultures. Aussi, dans 
l’O ntario et su rtou t {dans tie 
Québec et dans les tro is provin­
ces de l’Atlantique, la moisson 
de céréales e t de fourrage ainsi 
que la récolte de fru its  e t des 
légumes seront-elles, dans l'en­
semble, satisfaisantes. Le relè­
vement des prix  agricoles, de­
puis un an. a jo u te ra  aux reve­
nus de la classe rurale un sup­
plément appréciable. La haus­
se. a jou tera  aux revenus de la 
classe ru ra le  un supplém ent fo rt 
appréciable. La hausse des prix 
s ’étend à tous les domaines. 
Mais tandis que, du 30 août 19-

Une fois de plus nous avons dim inué le coût du service 
in terurbain . Le 1er septem bre, un nouveau tarif deve­
nait en vigueur pour les appels (entre postes ou de per­
sonne à personne) à des endroits éloignés de plus de

Cette réduction économisera plus de 
$200,000 chaque année aux usagers du téléphone dans 
Québec et Ontario.

cifique Canadien. Ces tra in s  fe­
ront ile service local en tre  3a 
gare Viger, à  M ontréal, et la 
gare du Palais à Québec, et cou­
vriront le t ra je t  en 4 heures et 
30 minutes, fa isan t 33 a rrê ts  en 
cours de route. Le service local 
en tre  M ontréal et Québec se 
trouvera ainsi considérablement 
accéléré.

A p a rtir  du 27 septembre, le 
Viger" p a rtira  et a rriv era  à la 

gare W indsor à M ontréal, au 
lieu de la gare Viger. Il sera 
remplacé à  cette dernière gare 
par l'un des nouveaux tra in s  se­
in i -a é ro-dv namiqu es.

Ives service complet entre 
Montréal et Québec sera  comme 
su it: de la gare Windsor, 9.20 
a.m. tous les jo u rs ; 1.40 p.m. 
samedi seulement ; 6.50 tous les 

et 11.30 p.m. tous les
7.45

L’H EU R E SO LA IRE ET 
LE SERV ICE DES TRA IN S

<«
A la fin d ’août 1936 le nom­

bre d ’éleveurs canadiens inscrits 
au contrôle de la ponte é ta it de 
135, e t le nombre total d’oiseaux 
de 19,610 contre 110 éleveurs 
et 15,399 oiseaux à la date cor­
respondante l’année dey ni ère. 
La dern ière  date pour les ins­
criptions est le 30 novembre 
1936. On prévoit tdéjXi que lu 
total des inscriptions pour 1936­
37 sera  le plus considérable qui 
a it jam ais été noté depuis que 
ce travail a été commencé en 
1919.

Tous les oiseaux Inscrits sont 
contrôlés au nid-trappe par leurs 
propriétaires, su r  leurs établis­
sements, et le nombre d’oeufs 
pondus de même que le poids de 
ces oeufs sont certifiés par le 
M inistère fédéral de 3’A gricul­
ture à la fin de l’année. Les oi- 
iseaux ceirtMlics ont ainsi une 
grande valeur pour la production 
d’oeufs d ’incubation, de .pous­
sins d’un jo u r et de su jets de 
reproduction. Il y a une deman­
de croissante, à prix  avantageux 
pour cette catégorie de volailles.

130 milles.C hangem ents au  Pacifique 
C anadien

C 'e s t  U  s e c o n d e  fo i s  c c t i c  a n n é e  q u e  n o u s  « b u is so n s  l e  t a r i f  i n t e r ­
u r b a i n .  A u  c o u r s  d e s  s e p t  d e r n i è r e s  a n n é e s  n o u s  a v o n s  e f f e c t u e  
s ix  i m p o r t a n t e s  r é d u c t i o n s .  E n  m ê m e  t e m p e  n o u s  n ' a v o n s  cessé  
d ' a m é l i o r e r  le  s e r v i c e ,  c o m m e  le  p r o u v e  le  f a i t  q u ’e n  1929 le  
t e m p s  m o y e n  r e q u i s  p o u r  l ' é t a b l i s s e m e n t  d ’u n e  c o m m u n i c a t i o n  
i n t e r u r b a i n e  é t a i t  d e  3.4 m i n u t e s ,  a lo r s  q u ’u u j u u r d ’b u i  il est  d e  
78 s e c o n d e s  en  m o y e n n e .

Le re tour à l’heure solaire sa­
medi à m inuit, le 2G septembre, 
coincidera avec la mise en vi­
gueur de plusieurs imiodif(ca­
tions dans le service des tra ins 
su r les lignes du Pacifique Ca- 
dien. Il n ’est pas sans intérêt 
pour l’inform ation du public, de 
m entionner les principaux chan­
gements.

A p a rtir  de dimanche, le 27 
septembre, le tra in  No. 7 allant 
à W innipeg e t Vancouver, 
t ira  de la gare  W indsor à 
p.m. soit 15 m inutes plus ta rd  
qu’à l’heure actuelle, tandis que 
le tra in  venant de l ’Ouest. Je 
No. 8. en trera  en gare W indsor
10 m inutes plus tô t. c’est-à-dire 
à 9.20 a.m. Il n’y aura rien de 
changé dans h horaire du convoi 
Mo. 1. l’au tre  tra in  M ontréal- 
Vancouver du Pacifique Cana­
dien : le No. 2, Vancouver-M ont­
réal. a rr iv e ra  à la (rare W ind­
sor à 7. a.m., c’est-à-dire à la 
même heure que l’hiver dernier.

Pour le parcours M ontréal- 
Toronto-Détroit-Chicago. les dé­
parts  de M ontréal des tra in s  en 
commun, resteron t les mêmes - 
do la gare R onaventure à 9.15 
a.m. tous les jou rs et. de la gare 
W indsor, à 3 h. p.m. tous les 
jours. L’express de nuit qu itte­
ra  M ontréal à l lh .  15 p.m., à la 
même heure que l’hiver dernier.

Les tra in s  locaux pour O tta­
wa circulant su r la ligne courte, 
celle du Isud. seront re tardés 
d’une heure; ils p a rtiro n t de la 
gare W indsor à 8.30 a.m. et 4 
h. p.m. tous les jours, le dim an­
che excepté.

Sur la ligne du nord pour O t­
tawa. les tra in s  quitteront M ont­
réal. gare  W indsor, à 8.15 a.m. 
et; gare V iger à 6.40 p.m.. tous 
les jours, a rr iv a n t à Montebel­
lo à 10.59 a.m. e t 9 h. 22 p.m. 
m spectivem ent. Une am éliora­
tion a été apportée dans l’horai­
re du tra in  du samedi après-m i­
di sur cette même ligne. Quittant 
la gare  W indsor à 1.20 p.m
11 a rriv e ra  à Monteboillo 'à 3 
h. 35 p.m., e t à O ttaw a à 4.50 
p.m. Au retour, le dimanche, 
ce tra in  qu itéra  O ttaw a à 3.v0 
p.m. et. Montebello à 4.47 p.m., 
en tran t en gare  W indsor à Mont­
réal à 7. p.m. Ces tra in s  com­
porteront des wagons-salons.

Une innovation intéressante 
su r la ligne de M ontréal à Qué­
bec sera  la 
deux des nouveaux 
gers semi-aéro-dynam iques r é ­
cemment construits

»» «t
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A u j o u r d ' h u i ,  v o t r e  t é l é p h o n e  v o u s  d o n n e  accès 
à  n ’i m p o r t e  l e q u e l  d e s  33,000,000 d e  p o s te s  d i s ­
s é m i n é s  à  t r a v e r s  l e  m o n d e .

L e  t a r i f  r é d u i t  d e  l a  n u i t  e s t  e n  v i g u e u r  dès  7 h .  
t o u s  les  s o i r s  e t  t o u t e  ln  j o u r n é e  d u  d i m a n c h e .

NOUVELLES NOM INA­
TIONS 4Dans la division de l’Indus­

trie  Laitière

lues spécialistes su ivan t ortt 
été a jou tés dernièrem ent nu 
personnel de la Division de l’in­
dustrie laitière  et de la réfrigé- 
a r t  ion, du M inistère fédéral de 
V A griculture:

H. L. Gérard, B.A., B.S.A., 
Ph. D ., a été nommé spécialis­
te en laiterie,, attaché au Ser­
vice des recherches. Le Dr Gé­
rard  é ta it à l’école provinciale 
de laiterie de St-Hyacinthe, P.Q. 
où il d irigeait depuis cinq ans 
les laboratoires de chimie et de 
bactériologie. 11 était également 
professeur de (bactériologie à 

l’Ecole (V’agricultnrc de Stc-An- 
ne de la Pocatière. Le Dr Gérard 
est bilingue.

M. D. B. Goodwillie, B.S.A 
M.S., de uelland, a  été nommé 
Surveillant des condenscrics, à 
la place de R. Elliott, obligé de 
prendre sa re tra ite  il y a quel­
ques mois pour cause de mau­
vaise santé. M. Goodwillie a re­
çu une inform ation pratique 
dans la production du lait con­
dense, évaporé et séché. Il est 
qualifié non seulement pour ap­
pliquer les règlements touchant 
la fabrication, l’im portation et 
la vente de la its  concentrés, dont 
l’application est confiée à la Di­
vision de l’industrie et de ré fri­
gération. m ais aussi pour don­
niez des tonseil au su je t ides 

' qui .peuvient surgflr

par-
7.35

35 au 28 août 1936, l’indice gé- d’emprunt e t d’impôts, déprime
néral de 567 articles de grande T esprit d’entreprise là la fois

chez les fournisseurs de capi­
taux et chez les fournisseurs de 
travail. Ce cercle vicieux de­
vrait se «rompre par degrés, au 
fu r et à mesure que le rétablis­
sement des affa ires prendra plus 
d ’ampleur et de vélocité.

(E x tra it du Bulletin de la 
Banque Canadienne-N ationale).

jours
jours. De la gare Viger, 
a.m. tous les j|>urs, dimanche 
exfcdptc; '5.15 p.m., dimanche 

excepté; 7 h. p.m. dimanche seu­
lement et 11.55 p.m. tous les

consommation m ontait de 71.4
à 75.6, l’indice des produits de 
la ferm e s’élevait de 61.3 à 71.2. 
L 'écart que présentent les deux 
courbes permet de m esurer l'ac­
croissement de la puissance d’a­
chat des campagnes.

jours.

HUDSON VA RACHETER 
$1,000,000 EN BILLETS La situation économique — 

L’am élioration de la situation, 
si labourieuse qu’elle soit encore 
reste soutenue. La marche ra ­
lentie du progrès économique 
n’est-elle pas d’ailleurs un gage 
de solidité et de permanence? 
Les ombres au tableau ne sau­
raien t échapper môme aux es­
prits les moins observateurs, no­
tam m ent le chômage, qui ne se 
résorbe que d’une façon très 
graduelle, e t le mauvais é ta t des 
finances publiques.La corrélation 
de ces deux faits para ît évidente. 
Les secours que nécessite le chô­
mage 'obèrent les budgets des 
gouvernements et des autres col­
lectivité publiques, e t le désé­
qu ilib re  budgétaire, présage

La Com pagnie an tic ipera  le 
rem boursem ent de ses fu tu ­

res échéances
RESTRICTIO N S A P P O R ­

TEE A U X  E X PO R TA ­
TIO NS DE POM M ES DE 

D O M ESTIQ U ES

SI V O TRE ENFANT
a  d e s  g r i n c e m e n t s  do  d e n t s  l a  n u i t ,  
d é m a n g e a i s o n  d u  n e z ,  a m a i g r i s s e -  
m o n t ,  f a i t e s - l u i  p r e n d r e  l e sTilbury, Ont. 

président de Hudson Motors of 
Canada Limited, d’ici, et prési­
dent aussi de Hudson aux E tats- 
Unis, a déclaré au jourd’hui que 

Compagnie devancerait l’épo­
que d’échéance de ses $5,750,000 
de billets hypothécaires portan t 
6 pour cent e t non encore dus, 
en rem boursant volontairement, 
le prem ier octobre 1936, pour 
un million additionnel de cas bil­
lets. Ce paiement sera fa it à  me­
me les fonds de roulement de 
la compagnie qui, au 30 juin

A. E. Barit,
(c h o c o la tsou « C h a r l e s !

^ . ( V E R M I F U G E S !

• I
En ce qui concerne la certi­

fication des pommes canadien­
nes destinées à l'exportation sur 
l’A ngleterre, .l'Ecosse, le pays 
de Galles, et le Nord de l’Irlande 
le Com m issaire ides fru its  du 
M inistère fédéral de l'Agricul­
ture annonce que les inspecteurs 
ne délivreront pas de certificats 
pour les pommes dans la caté­
gories Domestiques ou C si cas 
pommes sont d’une au tre  varié­
té (1) que la Cox Orange, et 
(2) ou d’au tres variétés que les 
Rouge Gravenstcin et Wealthy 
ayant au minimum quinze pour 
cent de couleur.

Ces ordres deviennent exécu- difficultés

TV/

v
3P*» » encore que

c o n t r e  l e s  v e r s .  D ’u n  e f f e t  c e r t a i n ,  
i n o f f e n s i f s .

E N  V E N T E  P A R T O U T
5 0 c  L A  B O I T E

La Cie C anada Drug
857, S t - M a u r i c e ,  - M O N T R E A L

Téls. Plateau 0805 
Lancaster 2016

100 Chambres-bains.

Les Papiers à Mouches
H O TEL GRAND UNIONWILSONS

Chambres pour 1 ou 2 personnes 
Chambres avec bain pour 1 ou 2 personnes 
A la semaine, taux  spécial.

Salle à m anger, Grill & O rchestre 
Cuisine excellente —  Bière & Vin.

$1.00 par jou r 
$2.00 p a r  jou rLe T h é %

/ ■  ■ \•  »

F L Y î / i l lRED ROSE ■Jv-
X

TUENT REELLEMENT
U n  p a p i e r  t u e r a  d e s  m o u c h e s  t o u t e  la  
j o u r n é e  e t  c h a q u e  j o u r  p e n d a n t  2  o u  3 
s e m a i n e s .  3 p a p i e r s  d a n s  c h a q u e  p a q u e t .  
P a s  d ’a r r o s a g e ,  d e  v i s c o s i té  e t  d e  m a u ­
v a is e  o d e u r .  E n  v e n t e  d a n s  les P h a r m a ­
cies,  les  E p i c e r i e s  e t  les  M a g a s i n s  
G é n é r a u x .
* 10 CENTS LE PAQUET
POURQUOI PAYER PLUS?

TL #  W I L S O N  F L Y  P A D  C O . .  H a m i l t o n .  O n t .

7 4 8 -7 5 0 , rue Notre-Dame ouest, Montréal
CHARLES HEBERT, Prop.est "du bon thé

e t  s e u l  l e  t h é  d e  q u a l i t é

e s t  v r a i m e n t  b o n

I f

mise en service de 
convois lé-

DR. P. E. JU LIEN ,
p ar le Pa- EDOUARD ASSELIN

AVOCAT
SPECIALISTE

D E S  H O P I T A U X  D E  P A R I S

Yeux - Oreilles - Nez • Gorge 
32, 5ème Rue

A GRAND’M ERE
Samedi

après-midi.

(p jjm  oÔAâmje/vdr /
Le 9 septembre, à Doncaster, Angleterre, 
l’épreuve classique du St-Léger a été  disputée 
p o u r  la 1 5 6 i è m e  fois, et fu t  g a g n é e  pur 
Boswell” suivi de “Mahmoud” le gagnant du 

D e r b y  d e  1 9 3 6 ,  et  de p lu s i e u r s  a u t r e s
chevaux célèbres. >

BOSWELL NE SE BAT PAS .,U

" 1
Tel. 355

101, 4e Rue — Shawinigan Falls 
Tél. 84

r BIGUE, GOU1N, GIRARD 
& PROVENCHER

A V O C A T S

a

h,
DESILETS & DESHAIES

X/ zn r\n —  A V O C A T S  —f,/ wm 9:
4  I t I V / %

P H IL IP P E  B IQ U E. C.H 
G EO R G ES Q O U IN . C.R. 
LEO N  G IR A R D . LL. L  
R A O U L P R O V E N C H E R . B .L
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T é l é n h e n e  930M AISON DE CAM PAGNE 
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110, A L E X A N D R E ,  

E d i f i c e  “ A m e a u ”  B u i l d i n g .

Troie-Rivières, P.Q. 
Tél. 377
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71 -.U??' Maison de campagne, meublée, 
à louer pour la saison où à la se­
maine.

Beau site, endroit idéal pour 
repos. S’adresser à l’“Echo du 
St-Maurice.
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E x p e r t - C o m p t a b l e  l i c e n c i é  e t  a g r é e  
“ C h a r t e r e d  A c c o u n t a n t ” 

C o n n o t a t i o n s  p r a t i q u e s  e n  m a t i è r e s

C o m m e r c i a l e s  e t  F i n a n c i è r e s .
425, A v e n u e  V I G E R

/ 1 Le Dr W. LACROIX

LBIERES0

I B j r o a u  a u  N o .  124, r u e  C h a m p l a i n ,  e n  

I i a c e  d u  P r e e b y t è r e ,  b l o c  L a v e r g n e .

S T - M A R C  D E  S H A W I N I G A N .

J lcX / % M O N T R E A L4 . ■ > -



"L'ECHO DU ST-MAURIGB

Dieu, le serviteur du beau et du
bien.

autres.
Mais en supposant que ces ad-

versaiers de la colonisation aient
raison, leurs théorie ne vaudrait
pas pour VAbitibi minier car là,
les défricheurs ont un marché à
leur portée même.

Il est entendu que les six pro­
mu ers pouces du aol abitibien
valent plus que tous les grains
d’or que peuvent renfermer les
filons les plus riches; et il est
également vrai ques les défri­
cheurs du pays des mines d'or
pourront profiter du développe­
ment minier de la région.
Si, aux avantages naturels, l'on

ajoute ceux offert# par le gou­
vernement sous forme de primes
de défrichement, primes de la­
bour, de construction, de moisson
d'écoles, d’écoles-chapelles, pri­
mes pour les gardes-malades,
pour l'égouttement des terres,
pour l'industrie laitière, enfin,
primes sous forme de distribu­
tion de grains de semence, nous
sommes forcés de conclure que
))crsonne ne peut raisonnable­
ment se croire justifié de vivre
aux dépens des au tres ... quand
il est de telles opportunités au
pays canadien.

Une visite dans cette région
convaincra les plus incrédules.

J. E. LA FORCE.

Le P. Victoria était octogénai­
re. Son grand âge, son oeuvre,
son prestige et sa vertu n’ont
pas trouve grâce devant les
bourreaux.

Il fonda non seulement l’insti­
tut chimique de Sarria, mais
c'est encore à son initiative qu'­
est due la création du titre d’in­
génieur chimiste, et l'on ne
compte pas ceux qui, sous sa di­
rection, se sont illustrés dans
toutes les branches de l'analyse
et du laboratoire.

C’est parce que le P. Vitoria,
a formé une pléiade d’ingénieurs
chimistes que l'Espagne, autre­
fois, tributaire de l'étranger,
possède des produits qui peuvent
se comparer aux meilleurs et
aux plus renommés.

La réputation de l’enseigne­
ment du P. Victoria était telle
que les élèves sortant de ’Ins­
titut de Sarria étaient admis
d’emblée dans la plupart des U-
n i versi tés étrangères.

Les ouvrages du P. Vitoria,
traduits dans toutes les langues,
font autorité en Europe et en
Amérique.

L’austérité, l’humilité de l'ex­
istence du religieux, n'était pas
moins admirable que son savoir.
Quand on le complimentait pour
ses travaux ou ses découvertes,
il répondait par le mot de New­
ton : "Ce que je sais, c'est une
goutte d’eau. Ce que j ’ignore,
c’est l'océan immense", ou en­
core par le mot de Pasteur: “Je
tremble à la pensée de ce que
j ’ignore.

Le bolchevisme, ennemi de la
religion et de la véritable civi­
lisation, est, à n'en pas douter,
la forme la plus abominable de
la barbarie.

Le martyre du P. Vitoria a
toute la signification et la va­
leur d’un symbole.

Ecole Technique de Shawinigan
C ours du Soir

Reouverture le 5 Octobre

2#
«sJCf'

f ls, 9
.4?-

\ 1"A « ; «

I f \ * é )tPréparez votre carrière industrielle. Instruction Théorique et pra­
tique. Les laboratoire et ateliers les plus modernes. L'école donne a l’élè­
ve qui suit la série des cours un certificat spécialement adopté au choix de
sa spécialité.
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U s L IV'i iSoudure A utogene
Electricité (Courant C ontinu) M enuiserie
Sténographie A nglaise
M athém atiques en français Couture A près-m idi
M athém atiques en anglais
Chim ie le t  2
Dessin Industriel
A justage

iA nglais 1-2-3-4 et 5 "i;U .A9 . fi •' ' 't ■ n
Couture 4!
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Couture B C ''i i% < : t
T enue de Livres
A nglais Commercial 1 et 2
C om ptabilité
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Les inscriptions seront reçues au bureau à partir du 28 septembre.
II>e jour de 9 a.m. à 4.30 p.m. Le soir de 7.00 à 8.00 lires p.m. .! K1L’OD IEUX ASSASSINAT i; f!

Tenue des livres, anglais
costing” $15.00

$25.00

$10.00
$15.00

Couture
Soudure A utogène nn<< De l’ém inent chimiste, le

R.P. Edouard Vitoria, gloire
de l’Espagne et de la F rance

ai 1 »i ÿyles deux pour

Payable d’avance. Pour de plus amples détails s’adresser au bureau.
îïïs 1!B CA VAUT UNE►

t *M
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Nous avons fait connaître ici
le massacre par les hordes rou­
ges des sept Jésuites espagnols,
parmi lesquels se trouvait l’un
des puis grands chimistes de no­
tre temps, que notre savant Sa­
batier, prix Nobel, tenait en par­
ticulière estime, le R. P. Vitoria.

Ce qui déconcerte et confond
l’imagination, ce qui fait frémir
ce qui cause une impression d’é­
pouvante et d’horreur, c’est le
raffinement de cruauté avec le­
quel des êtres à face humaine
torturent et assassinent la fem­
me et l’enfant, le ministre de

m1 V
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blés d’une richesse égale à celle parfois, dans des milieux ru­
raux l’on condamne tout mouve­
ment de colonisation parce que,
dit-on il y a trop de production
agricole.

Sûrement pas au pays du Qué­
bec où, pour se nourrir, les gens
doivent importer d’ailleurs pour
une centaine de millions de pro­
duits agricoles, annuellement.

Mais il se rencontre tant de
gens qui ignorent ces faits. "Ce
n’est pas tout de produire, "di­
sent ccs gens qui sont convain­
cus de la SURPRODUCTION a-
gricole du Québec, et ils ajou­
tent : "Il faut vendre” î

Ce n’est pas très fort comme
raisonnement car, avant de pro­
duire pour vendre, il est préféra­
ble de produire pour se nourrir,
pour se vêtir, pour se chauffer
et se loger confortablement.

C’est ce que trop des nôtres
Dans divers milieux urbains, oublient... pour le bénéfice des

AU NORD-OUEST #3 Hv->\
QUEBECOIS (*es bonnes terres des Prairies

de l'Ouest canadien. Alfred Camdessus,
(La Croix), ?B I E R E

Le sol est généa-rlement formé
d’alluvions argileuses, et par en­
droits. est surplombé de rochers
où les minéraux montrent leurs
veines sinueuses.

Coupé par divers cours d’eaux
parfois majestueux, arrosé par
des lacs qui font la joie des pê­
cheurs offrant aux rayons du
soleil une surface de terre on­
dulée où l’égouttement est
presque naturel, l’Abitibi mi­
nier offre l'avantage d’un climat
favorable à diverses cultures
plutôt risquées dans les régions
montagneuses.

ilDans le pays abitibien où les
filons auifrères ont attiré tant
de prospecteurs, et justifié la
construction de villes comme
Rony n. Noranda, Du parquet,
Val d’Or, il est des terres ara-!

LE COM M ERCE DE

Mge?
^ S ^ ^ O L D  STOCK

L’AGNEAU
i r rrafl

L’agnoau frais canadien, %
abondant et à prix modérés dans
toutes les boucheries modernes,
est un pat de bon goût, viande
nourissante qui peut être pré­
parée de plusieurs maniérés
pour la table de famille.

Le bouillon d’agneau est une
ancienne recette pour les inva­
lides, et a donné joues roses aux
bébés. Pendant la convalescence
une fricassée d’agneau, ou vi­
gneau grillé, fait revivre l'am­
bition et fait disparaître la fa­
tigue.

Les connaisseurs recomman­
dent les côtelettes d'agneau ac­
compagnée de pommes au four,
ils n’oublient pas les cuisses d’a­
gneau accompagnées de sauce à
la menthe ou gelée ou pois verts.

De plus on plus nos bonnes
canadiennes, reconnaissent les
qualités de l’agneau et ne man­
quent pas de le faire apparaître
sur la table.

Les morceaux de choix peu­
vent avoir un goût spécial quand
il sont préparés à la menthe,
copucines, thin, oignons, laurier,
ail, majoram, ou persil, les bas

morceaux peuvent être em­
ployés, roulés et rôtis, en ra­
goût, bouillon, agrémentés de lé­
gumes divers.

L’agneau canadien de premier
choix a une couche de graisse
blanche d’environ trois quarts
de pouces sur le dos et les côtes.
Cela ajoute au goût délicieux
de la viande même les parties
maigres ont des traces blanches
qui ressemblent au marbre. La
chair est d’une belle couleur ro­
se.

Pour les côtelettes, les
gneaux gras sont préférables,
elles sont plus larges et il y a
moins de perte qu’avec les peti­
tes côtelettes.

L’agneau peut être servi avec
avantage, aussi arrangé en bou­
lettes, croquettes et autres
ni ères bien connues de nos mé­
nagères canadiennes.

V * V - ■ _
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GRATISANT AL Gt NE

U n m a g n if iq u e  c a d e a u  e s t  d o n n é
g ra t i s  avec  c h a q u e  liv re  de vent parmi leurs prisonniers; ment, ou est directement cou pa­

on trouve souvent également des
engins destructeurs de provenan­
ce soviétique.

Le gouvernement espagnol
n’a plus aucune autorité et a-
lors ce n’est plus un gouverne-

les C A PSU LE S Thé ou Café ble des pillages et des sévices
antireligieux de ses agents et du
sang versé. 11 porte ainsi une
responsabilité écrasante, ainsi
que tous ceux qui le soutiennent
ou qui mémo simplement le lais­
sent faire.

ANTALGINE BRISTOLEt la situation de ce pays, au
milieu des mines d’or, assure à
ses défricheurs l’avantage d’un
marché comme les agriculteurs
des vieilles paroisses du Québec
aimeraient bien avoir.

SOULAGENT TOUJOURS
Maux do tôto, névralgies, rhumes,
grippe, douleurs périodiques,
lumbago, rhumatisme, torticolis.
Ayoz-on toujours uno boite à la

main.
L En vente partout, 25c

T h é  n o ir  g a r a n t i  C ey lnn  e t  In d ie n
C a fé  g a r a n t i  pur.

EN V E N T E  P A R T O U T
D e m n n d e z - le  à v o tr e  fo u r n is s e u r3
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CUISEZ A L’ÉLECTRICITÉ
P O Ê L E  H O T P O I N T  G- E
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Pour avoir le bon ksur ce /"•
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fc£f caractère d« Malle E

les enfants doivent avoir beaucoup de
vitamine A pour fortifier et nourrir
Ici nerfs. La nature In fournit en abon­

dance dans l'Avoine Quaker.
"1 P b o to e  C o p y r ig h t, S ta r  New» S e rv ice , 1036mwmr

'  i i
X  Y

;/ ' « j
i- *WM *»,

POUR !
VT

i l

Q u a n d  le  m é d ec in  d e s
ju m e lle s  D io n n e c h o is it

*
• • •i i

? £ / -A$ s i . • %a- 4F-/70£/5 .-I 4«
n’eûmes pais besoin „16
djoUêL p lu s9lo iri’:̂

i,

* «
yi
:r.»

-  ; j• v.3 • W
•Ifv*>1 iSI vous aimez la belle vaiuelle

engUlie achetez le paquet
d1Avoine Quaker marqué
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L AVOINE QUAKER Riche en Vitamine
Naturel le pour /ortifiér la Digestion les Nerfs et  t Appétit

#
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PA G N E V U S DU
PO R TU G A L

Au Portugal, on n’émet aucun
doute sur le fait que ce sont les
marxistes les véritables fauteurs
de la guerre civile en Espagne;
sans le soulèvement des nationa­
listes qui, de fait n’ont fait que
riposter à l’attaque rouge ins­
pirée et dirigée par Moscou,
l’Espagne allait inévitablement
à sa ruine matérielle et morale.
Les agents venus de Russie dans
la péninculc pullulent et les
tionalistes en découvrent sou-

W. C. PITFIELD & COMPANY
le I M  1 T  K 1)

Valeurs de  P lacem ents
65, rue S te-A ii m;

QUEBEC
R c m t c i g i i c m r n t h  f in u i i c i c r n  w ur c l r i i in m lo

235 rue St-Jacques,
MONTREAL*e

OUS installerons ce Poêle Hotpoint moderne
et rapide dans votre cuisine en considération

du petit loyer mensuel de $1.25
commencer dès maintenant à bénéficier des loisirs

des épargnes . . .  et de la commodité que pro­
cure la cuisine électrique! Nous payons l’entretien
et même les frais d'installation jusqu'à concur­
rence de $35.00, somme qui suffît ordinairement à
couvrir tous les frais d'installation.
Vous trouverez que la cuisine électrique n’est pas
plus coûteuse que d'autres méthodes moins corn­

et ses résul­
tats sont si certains. Plus de saleté sur les murs et
sur les rideaux
noircis. Les aliments cuits suivant la méthode
Hotpoint ont meilleure apparence . . . meilleur

goût . . .  et ils sont meilleurs.
Chacune des 5500 clientes de la Shawinigan faisant
usage de poêles électriques vous dira qu'une fois
que vous aurez fait lu cuisine avec un Hotpoint
vous ne serez jamais satisfaite d'une autre méthode,
quelle qu’elle soit.
Laissez-nous installer un Poêle ITotpoint dans votre
maison, aujourd'hui. Le coût du courant clcctri
que est très has. La moyenne des locataires de
poêle de la Shawinigan paient moins de $3.00 par
mois pour leur cuisine électrique. On sera heureux
de vous donner tous les renseignements voulus à
la succursale Shawinigan de votre localité
vous pouvez aussi vous faire expliquer le mode de
louage de poêles par un des employés préposés au
service du réseau, des compteurs ou de l'opération.

HD-I36F

N • t MONCTONSAINT JOHN
CAMPBKLLTON

OTTAWATORONTO
HALIFAXFREDERICTON/ VANCOUVERna- CIIa RLOTTETOWNet vous pouvez•  •  •
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C b o l i l u r i  l ' i l o t e l  le p l u e

l ' r o n e m l q u f ,  7S0 c h a m b r é e .
T a r i f : îlïïf? M t d e r n c  à l 'é p r e u v e  dn  feu .

IvO tallon t r è s  f a v o r a b le

$1.60 à $2.50
JHiuple. p a s  de  p r ix  p in s

• le v  - •

Imodes. Elle est propre fraîche liHiiii$1.50 à $2.50•  •  • •  •  •
DE S M O N T A G N E S

P ré v ie n t  les d a n g e r s  d 'un
m a u v a i s  rhum e ,  cont re

TO UX , R H U M E S ,  MAUX DE
GORGE,  G R I P P E ,  B R O N ­

C H IT E S .
LA CIE CANADA DRUG
857, S t -M aur ice ,  Montréa l

E n  v en te  p a r to u t :  35c

<mais S im p le ,  p a s  d e  p r ix  p lu e  g  J
é lev és . S t a t i o n n e m e n t  j f  [

t r è s  f a c i le  p o o r  a u to s .  #  j
E t  a u s s i  a u t r e s  U o te la  i  A ffl
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plus de poêles ni de chaudrons me s # %f n«au a<Hie u«
Ro«k«itM, B » fa U  #4 Bric
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“L’ECHO DU ST-MAÜRICE

:ances à  lour joli chalet du Lac 
des Isles sont revenus défin iti­
vement en ville.

constitue la base principale d ’une colonisation intelligente 
fructueuse.Intéressante Réunion 

de la Caisse Populaire

et

En le nommant au poste de sous-m inistre de la Coloni­
sation, le gouvernement provincial fe ra  non seulement acte de 
consacrer officiellement les grands m érites patriotiques de M. 
Laforce, mais il assurera il un im portant m inistère les services 
de l’expert le plus compétent et le plus expérim enté qu’il pou­
vait trouver.

MAISON RENNERT
M. le notaire B ertrand, M. A. 

E. Guillem ette e t M. E. Dalla ire, 
ont passé la fin  de sem aine au 
Lac des Isles, au chalet de M. 
Guillemette.

SHAWINIGAN FALLS

V EN TE DUDe L“ ’ILLUSTRATION”.SOUS LA PRESIDENCE DE M. JEAN-BAPTISTE
TRUDEL 6“ ' ANNIVERSAIREM. Edmond Thibaudeau a aus­

si passé la fin  de semaine à son 
chalet. Sa famille reviendra en 
ville vers le 15 octobre.

Mlle Laurette C. Delachevrô­
ti ère de Shaw inigan é ta it de 
passage dans sa famille, à  St- 
Tite, chez M. Stanislas Delache- 
v rôti ère.

IL N’OSAIT BOUGER 
AU LIT

appui généreux pour aider à la 
réussite de la  soirée.

Il y au ra  une représentation 
pour les élèves de nos couvents 
et collèges, au cours de l’après- 
midi, avec un program m e spé­
cial, ex tra it des oeuvres de Ron­
sard, La Fontaine, Le Cid, de 
Corneille, Athalie, Bérénice, de 
Racine, Les Femmes Savantes, 
de Molière e t trois comédie en 
1 acte très gaies.

Le soir l’entrée sera de 35c, 
avec sièges réservés à 75c et 50c.

Lundi soir, avait lieu, à la salle du Collège St-M arc, en 
notre ville, l'assemblée annuelle de la Caisse Populaire, dont M. 
Polydore Beau lac est le gérant.

Cette assemblée était sous la présidence de notre estimé 
concitoyen, M. J. Bte Trudel que l’on voit toujours au prem ier 
rang, à l’avant-garde, quand il s’ag it d’oeuvres sociales.

'Le gérant, M. Beâulac, a fait une revue des opérations de 
la Caisse depuis sa  fondation il y a huit ans.

Sa situation est prospère, mais elle pourra it prendre en­
core de l’envergure si nos concitoyens s’y intéressaient davan­
tage. Toutefois les chiffres donnés par M. Beau lac sont des plus 
intéressants.

VENDREDI 2 OCTOBRE a 9h rs A.M.Le lumbago le torturait tou­
te la nuit

Seuls ceux qui ont souffert de 
lumbago savent combien il peut 
faire  sou ffrir et «combien '.ils 
sont heureux de révéler à au­
tru i le remède qui les soulage. 
Mais laissons cet homme vous 
dire comment Kruschen le sou­
lagea :-

Si vous  conna is sez  les étoffes,  si vous 
voyez les couleurs ,  si vous  d o u v o z  e n t e n ­
dre  ce qu 'on vous  on dit .  Si vous  ê tes  au 
c o u r a n t  des va leur s .  Si vous avez du 
goût  pour  la qual i té.  Si vous voulez rca -  
scr  des économies .

Vous  voudrez  av o i r  une do ces

Mlles Jeanne et Isabelle Bou- 
vette, Rose Poirier, MM. A r­
mand et Marcel Bouvette, J. 
Goulet e t A. Trudel de notre 
ville sont allés au chalet de Mme 
William Goulet, au Lac P ierre- 
Paul.

1000 R O B E S
D'A U T O M N E

Ife^ues  sp éc ia lem en t  p o u r  not re  Berne 
ann ive r sa i re .

président-général de l’Union des Caisses 
a fa it une intéressante causerie sur

M. Létourneau, ]
Populaires de la province 
l’oeuvre des caisses populaires; il a donné des statistiques qui 
m ontrent le peu de cas que les Canadiens-français ont fa it des 
Caisses Desjardins, alors qu’aux E tats-U nis on en a fondées par 
milliers. Le succès là-bas a dépassé toutes les espérances, alors 
que chez nous où nous devrions compter une caisse prospère 
dans chaque paroisse le mouvement a périclité.

C’est bien regrettable et les canadiens-français, dans leur 
propre in térêt devraient se grouper, afin  de pratiquer l’épargne 
et conserver la m aîtrise de nos institutions et cesser d 'ê tre  une 
race sans influence, sans prestige, et qui doit se contenter des 
plus humbles positions, dans l’industrie et dans le commerce. 
Pourquoi l’étranger est-il le m aître  chez nous? C’est parce qu’il a 
su économiser et qu’aujourd’hui c’est le capital qui fait l’homme.

M. Létourneau engage les citoyens de Shawinigan à se­
conder le travail des directeurs de la Caisse Populaire, à coopé­
r e r  avec eux pour son expansion qui lui perm ettra de rendre 
d’inappréciables services.

M. Lupien, fondateur de caisses greffées aux Caisses po­
pulaires, explique le but de ces caisses, la Dotation pour les 
jeunes filles et la Prévoyance pour les garçons. Ces caisses sont 
destinées à recevoir une partie  des dépenses inutiles que notre 
jeunesse pratique journellem ent, soit le théâtre, les cigarettes, 
les boissons, l’auto, les voyages, la toilette.

Si, dit-il, la jeune fille et le jeune homme déposaient à la 
caisse de Dotation ou de Prévoyance un léger pourcentage de 
leurs dépenses inutiles, l’on sera it su rp ris  du résultat après 
quelques années.. Cette jeunesse prendrait goût à l’épargne et 
le résultat en serait heureux.

M. Marcoux, de la Ligue de l’Achat chez Nous, invité à 
son tour par le président à adresser la parole, a expliqué le but 
que poursuit son organisation. Il a fait, avec une éloquence sobre, 
un tableau saisissant des désastres que nous nous préparons en 
d rainan t ailleurs comme nous le faisons notre richesse nationale.

C’est par centaine de millions, chaque année, que nous en­
voyons notre capital en A ngleterre, aux Etats-U nis, ou dans les 
provinces voisines. Nous déposons notre argent, sans réflexion 
dans les banques Anglaises, nous nous assurons contre le feu 
et su r la vie dans des compagnies anglaises ou américaines. Nous 
préférons inconsidérément vont ce qui porte un nom anglais, au 
détrim ent de nos institutions canadiennes-françaises. Notre patro­
nage va ainsi à des étrangers. Nous donnons à ces gens le meil­
leur de nous-mêmes, nous nous anémions de jour en jo u r au point 
de vue financier, et le capital que nous donnons ainsi à des m ai­
sons ou à des compagnies étrangères nous tient dans un éta t de 
pauvreté, et perm et à ces gens de ten ir notre race au pied de 
V échelle.

“J ’eus une vilaine attaque de 
lumbago qui me tin t cloué au lit 
où je  ne pouvais pas bouger. Je 
ne savais que faire. On me con­
seilla de prem ier des Sels Krus- 
chen. Après quelques doses, je 
me sentis soulagé et, après avoir 
vidé toute la bouteille, je  suis 
heureux de dire que mon lum­
bago avait disparu. Je n ’en ai 
pas du tout souffert depuis.”

G.A.V.
Kruschen est une combinaison 

de nombreux sels m inéraux qui 
aident à stim uler le foie et les 
reins et à en norm aliser le fonc­
tionnem ent. En gardan t pro­
pres les organes internes, il 
conserve le sang pur.

TRANSACTIONS
1er G R O U P E

Lc»8 p l u s  ouvcIIch r o b e s  de la sa iso n  f a i ­
te s  p o u r ê tre  ven d u es à  $3.95 e t $4 .95 . A 
l’occasion  de c e tte  g ra n d e  v en te  an  ni v e r ­
sai ire, nous les o ffro n s  A

Mlle Raymonde Landry est de 
retour d ’un voyage à Joliette.

Mme Hormisdas Clermont, est 
de retour d’un voyage de quin­
ze jours à W orcester, Mass., et 
Woonsocket Rhode-Island.

Mlle M aria Landry est en 
v isite  dhez M. e t Mme Alex. 
Landry.

Mlle Cécile Roy et M. Camil­
le Berth!aume sont de irejjour 
d’une qinzaine .passée dans le 
Vermont.

M. A lfred Leblanc de Shawi­
nigan Falls a vendu «\ M. B ru­
no Robert de G rand’Mère, son 
te rra in  situé coin des rues St- 
Georges et Laurier à G rand’Mè­
re. La transaction  a été faite 
par l’entrem ise de M. Georges 
Dion.

P ar le même bureau, une au ­
tre vente s'est effectuée ; c’est 
la vente d’un terra in , rue St- 
Marc par M. Jos. Chevalier, à 
M. M athias Bournival.

$1.95
2ème G R O U P E

N o u v e l l o H  r o b e s  i i o u r  l ' a u t o m n e .  V o u s  s e ­
r e z  é p a t é e s  d e  c e s  c h a r m a n t e s  r o b e s  d j  
In i t i e ,  q u a n d  v o u s  l e s  v e r r e z .  V a r i é t é  d e  
s t y l e s  e t  d o  c o u l e u r s .  S p é c i a l  il

$2.49 1
L’HEURE CATHOLIQUE 4m

3ème G R O U P E
P o u r  ê t r e  c h i c  c e t  a u t o m n e .  Il  v o u s  f a u t  
u n e  r o b e  il l i g n e  p r i n c e s s e  o u  t u n i q u e .  
C ’e s t  l a  g r a n d e  v o g u e  e t  v o u s  p o u v e z  r a ­
f r a î c h i r  v o t r e  g a r d e - r o b e ,  a v e c  u n e  c o u ­
p l e  d e  t r è s  c h a r m a n t s  m o d è l e s  q u e  n o u s  
m e t t o n s  p o u r  c e t t e  v e n t e  il

M. Robert S t-H ilaire, «Mlle 
Fleurette Boucher et Mlle Yvet­
te Bergeron, ont passé une se ­
maine à St-Èlie, à “La Villa du 
Bonheur”.

L’IIeure catholique, o rgan i- 
cée par le Garni té des Oeuvres 
catholiques de Montréal, sous le 
distingué patronage de S. Exc. 
M gr Gauthier, archevêque- co­
adju teur, -reprendar ses ém is­
sions dominicales le 4 oct. por- 
oliain, au porte C K A C de 5h 
à 5h.45. Il y  au ra  causerie de 
vingt minutes, puis audition 
musicale. Ix? su jet des causeries 
de cette année sera les Directives 
pontificales.

La causerie de 4 octobre, qui 
sert d’introduction aux autres, 
sera  consacrée au Souverain 
Pontife. Le R.P. Louis de Lory, 
S.J. professeur de Droit canon 
au scolasticat de l’J mmaculée- 
Conccption donnera cette pre­
mière causerie. Le program m e 
musical qui su iv ra  sera exécuté 
par la Chorale du Grand Sémi- 
m inaire de M ontréal sous la di- 
dection de M. E thelbcrt T hi­
bault, P.S.S.

AMBASSADEURS DE LA 
PENSEE FRANÇAISE

<<
»!

s .$4.75Le public de Shawinigan Falls 
se souvient peut-être encore de 
la superbe représentation de la 
Troupe Gil Roland, avec P ierre 
Jourdan, Castelain, Mme Blan­
che Derval et autres.

Les deux principaux acteurs 
de la troupe, M. G.! Roland, pen­
sionnaire du Théâtre National 
de l'Odéon, et P ierre Jourdan, 
l'am usant et spirituel comédien 
du T héâtre des A rts  de Paris, 
sont arrivés au Canada comme 
“am bassadeurs de la pensée 
française” ot ont donné déjà 
plusieurs représentations à Qué­
bec. Dans V“Action Catholique 
du 28 septembre, G. H. D.. en 
donnant le compte-rendu de la 
représentation, écrivit :

“ M. Gil Roland e t P ierre Jou r­
dan, deux comédiens français, 
présentaient diverses in terpré­
tations de poèmes et de saynè­
tes du répertoire classique et 
moderne - un spectacle auquel 
on ne peut rien reprocher au 
point de vue moral. Gil Roland 
qui ouvrit le feu en récitan t le 
sonnet à Hélène de Ronsard, 

m aîtrise  trè s  bien son a rt. Il 
détache aisément les vers im­
portants et rend à ce chef d'oeu­
vre toute sa souplesse. P ierre  
Jourdan  joue le comique, il jon­
gle avec les mots. Des monolo­
gue,s comjmp '“Tout é ta it ;sec, 
sec, sec,” ou encore “On est dé­
goûté, dégoûté, dégoûté, 
perm ettent de déployer son ta ­
lent de virtuose. En somme, un 
programme bien français, d’une 
bonne tenue morale.

E t voici l’opinion de la presse 
parisienne su r ces deux acteurs 
“Que voici une soirée intelligen­
te, charm ante et vraim ent a r ­
tistique ! Deux artistes jeunes, 
enthousiastes, disaitt bien, se 

présentant avec grâce et impec­
cable m étier, de jolies choses au 
programme, des mots spirituels, 
quoi demander de plus. M. Gil 
Roland fut exquis dans son in­
terprétation  des Bouffons, d ra ­
matique dans La M ort du Loup, 
charm ant dans les Caprices de 
M arianne. Très bon acteur, dic­
tion excellente, il nous fit v i­
vre des minutes trop brèves en 
compagnie des auteurs classi­
ques de La FontaÜne /surtout, 
dont il récita “ÎLa Cigale et la 
Fourm i” deux fois, tan tô t don­
nant raison à la cigale et tan ­
tôt à la fourmi ! Quatre sketches 
•amusants à deux «personnages 
soulevaient l’hilarité générale.

Ces deux a rtistes viendront 
in te rp ré ter leur program m e à 
Shawinigan Falls jeudi prochain 
8 octobre, à la salle de l’Acadé- 
mei St-Bernard, sous les auspi­
ces du Comité local formé en 
vue du prochain Congrès de la 
Langue Française à Québec, ot 
dont le P résident actif est M. le 
Curé E. Tremblay. La direction 
de la Chambre de Commerce ca­
dette a également promis son

M. iDunis Brodeur, M. J.Z. 
Garccau, Mme S. M artin  e t Mlle 
Marie-Louise Pellerin et Yvon­
ne Garccau, de St-Elie, étaient 
à Shawinigan ces jou rs derniers.

Mme J. A. Baribeau de Loui- 
seville, é ta it en notre ville ces 
jours derniers.

600
i).V» M A N T E A U X  N O U V E A U Xs-

GRAND’MF.RE Gra nd  sp é c ia u x  p o u r  cet to 
ven teCT' »

K 1er G R O U P E
M a n t e a u x  e n  t w e e d  a v e c  o u  
s a n s  g a r n i t  u r e e s  e n  f o u r r u ­
r e .  S p é c i a l  p o u r  c e t t e  v e n t e

< : ; ;ÿ :

Mlle Anna-M arie Colin, g a r­
de-malade diplômée vient de pas­
ser avec succès ses exam ens en 
sciences à  Québec. E lle a ra  it 
passé ses “ lettres” au mois de 
mai. Elle obtient donc son bre­
vet pour l’étude de la médecine.

Nos félicitations.

Un groupe de jeunes sont al­
lés jouer aux quilles dimanche 
à La Tuque. Mais p a rtis  pour 
tondre, ils sont revenus tondus, 
la victoire é tan t allée au club du 
Nord.

Ont fait le voyage : MM. Val- 
more Lampron, Lionel Petit. E d­
gar Simard, Raymond Dallaire, 
Emile Faquin, Désiré Gagnon. 
Philippe Levasseur, A. dém arche 
Léo VeiMette et P a t Lahaie.

M. et Mme J.A. Duchesne, de 
Québec, Mme E. Dallaire e t Mlle 
La u rot te. 'D allaire sont en vo­
yage à Ottawa, les hôtes de M. 
et Mme L. A. Dallaire.

%»>

$9.75m/j

2èmc G R O U P E
M a n t e a u x  g a r n i s  d e  f o u r r u ­
r e ,  b i e n  d o u b l é s  r t  e n t r e - d o u ­
b l é s  e n  
t e i n t e s  l e s  p l u s  n o u v e l l e s  «b* 
lu s a i s o n  S p é c i a l  p o u r  - c e t t e  
v e n t e  i\

UNE EXPERIENCEM. Dallaire, invité par le. président, à d ire quelques mots 
félicita MJM. Létourneau et Marcoux pour la belle leçon de patrio­
tisme qu’ils venaient de donner à notre population. H seconda 
particulièrem ent les rem arques si justes et si éloquentes de M. 
Marcoux en faveur de VAchat chez nous.

La Caisse Populaire a ouvert le 1er Octobre, un concours 
de deux mois, auquel d’intéressants prix seront donnés à ceux qui 
arriveront aux prem iers rangs.

Nous souhaitons à la Caisse que cette initiative soit un

33GENERALE c h a m o i s . dans lus%

Mme Isidore S t-P ierre  de La- 
gacé, P.Q., écrit : “J ’étais si ma­
lade que je  ne pouvais pas mê­
me garder la nourritu re  dans 
mon estomac. J ’ai employé qua­
tre  bouteilles de Novoro et je 
mb sens m ain tenan t p a rfa ite ­
ment bien.” Cette expérience a 
été fa ite  par des m illiers de per­
sonnes qui ont employé ce re­
mède végétal. Il tonifie l’esto­
mac, règle les intestins, augmen­
te le flux urinaire  bt élimine 
du système les m atières impu­
res. Ne le demandez pas aux 
pharm aciens car il peut seule­
m ent être obtenu des agents lo­
caux autorisés. Pour renseigne­
ments écrire à Dr. P eter Fahr- 
ney and Sons Co., 2501 W ash­
ington Blvd., Chicago, 111.

$11.75I
Wf.

e B> i *
m 8 3èmo G R O U P E

M a n t e a u x  g a r n i s  d e  f o u r r u ­
r e .  D a n s  c e  g r o u p e ,  m e s d a ­
m e s ,  v o u s  t r o u v e r e z  d e s  v a ­
l e u r s  e x t r a o r d i n a i r e s .  C e s  
m a n t e a u x  s o n t  d ’u n  m a t é r i e l  
e t  d e  f o u r r u r e  d e  h a u t e  q u a ­
l i t é .  S p é c i a l  p o u r  c e t t e  g r a n ­
d e  v e n t e .

â *msuccès. * •

KH
X

m
Monsieur J» Ernest
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m

$14.75lui vXy.

Laforce m

N o s  p r i x  s o n t  a c t u e l l e m e n t  r é d u i t s  l e u r  e x t r ê m e  l i m i t e ,  
d e  p l u s  l a  M a i s o n  R K N N E R T  
n o u v e l l e s  a u x  p r i x  l e s  p l u s  i n t é r e s s a n t s .  L a  m a i s o n  R E N N E R T  
d e p u i s  C a n s  a y a n t  c o m m e n c é  s e s  a f f a i r e s  a u  d é b u t  d e  
a  t o u j o u r s  p r o s p é r é e  p a r c e  q u ' e l l e

» » U n e  f o l s
v o u s  o f f r e  d e s  M a r c h a n d i s e s  l e s  p l u s

e x i s t e  
l a  c r i s e .  E l l e  

a  t o u j o u r s  o f f e r t  a u  p u b l i c  u n e  
m a r c h a n d i s e  d e  t o u t e  p r e m i è r e  q u a l i t é  e t  A d e s  p r i x  a v a n t a g e u x ,  s i  
v o u s  n ' a v e z  p a s  e n c o r e  v i s i t é  la  m a i s o n  R E N N E R T  p r o f i t e z  d e  
v e n t e  d u  G è m e  a n n i v e r s a i r e  p o u r  v e n i r  v o u s  c o n v a i n c r e .

Mme Phi lias L afrenière qst 
allée à St-Elic, la sem aine der­
nière, en visite chez des parents.

Il p a ra ît m aintenant certain que M. J .-E rn est Laforce, 
chef du départem ent français de colonisation du C.N.R., ac­
ceptera l'im portante fonction de sous-m inistre de la Colonisa­
tion dans le gouvernement de l'Union Nationale. Pour ceux qui 

connaissent ce grand Canadien-français, la nouvelle officielle de 
sa nomination sera peut-être la plus im portante de toutes celles 
qui ont été annoncées de Québec depuis le 17 août, principale­
ment quand on estime le rôle capital que le m inistère de la Co­
lonisation est appelé à jouer dans l'avenir.

Nous avons eu, depuis vingt-cinq ans, toutes sortes de 
patriotes dévoués à  la cause canadienne-française. Nous n'en 
connaissons pas qui aient fa it plus pour notre race que M. La­
force. Il y en a beaucoup qui ont bien parlé et bien écrit, mais 
il n’y en a pas un seul qui ait accompli plus de travail positif 
et constructif, inlassablement, de jou r en jour. Si les discours 
se dissipent et les livres finissent par s ’oublier, une oeuvre 
comme celle qu’il a accomplie reste, continue de vivre et de g ran ­
dir.

M. Joachim Dcssureault, de 
Hérouxville, é ta it à Grand'M è- 
re récemment.

c e t t e

NOTES LOCALES Maison RennertMme LouisGeorges 
de Valleyficld en fin  de semai­
ne chez Mlle Pauline L afontaine 
de G rand’Mère.

Lalonde
M. E rn est Doucet, des Trois- 

Rivières était en ville ces jours 
derniers. MAGASIN E X C L U S I F  P O U R  DAM ES

Shawinigan Falls18, 5èmie Rue, Tel. 254Mlle Paula Cloutier, de Hé­
rouxville é ta it à G rand’Mère, 
ces jours derniers, chez sa soeur 
Mme Maurice Boudreau.

MM. François Lajoie, Victor 
A bran, Louis Durand, Adélard 
Provencher, Lucien Comeau, 
M aurice Bellefcuille, Ed. Lan­
glois, J. A. Trudel, N.P., Hor- 
m isdas Gariépy, J«os. Marchil- 
don, Hon. W. Gariépy, Jean-M a­
rie Bureau, é ta ien t en notre vil­
le et assistaient au banquet As- 
sel in.

(
[>es gym nastes de G rand’Mère 

sont allés à St-Tite e t ont exé­
cuté d ifférents exercice su r le 
te rain de l’église.

elle clés participants.
Voici les sept prem iers avec 

leur temps :
1er— Alfred St-Onge et Lionel 

Joly (St-Onge taxiderm iste) 3h. 
31.

2—  Lcmaricr-M orin (Lampron 
et Fils, peintres d’autos) 3h. 34.

3—  Bruno Quessy e t  P rim at 
Baribeau, G rand’Mère (Cash 
and C arry  S tore) 3h. 37,15.

4—  Painchaud-Veillette (Ren­
dez-vous des sports, Théo. Ra- 
cette prop.) 3h. 39.

5— P  agé-S i m a rd (St-M auricc 
Quick Lunch) 3h. 40.30.

G—Boucher-Bédard 
Jean T av ern e).

-Paul D ufour et M aurice Go­
din (C arling Breweries, Vic. 
Levasseur, Rep.).

champions.
Peu connaissent exactement cette oeuvre gigantesque, ac­

complie dans le silence et la discrétion p a r  un homme qui brûle 
d’un am our passionné pour sa race et qui a toujours fui la 
vainc gloriole. Cette oeuvre, c’est l’expansion de notre forc<> et 
de notre prestige dans les au tres provinces, c’est le rapa trie ­
ment de nombreux milliers de Canadiens-français qui s’étaient 
exilés aux Etats-U nis, c’est la conquête canadienne-française de 
vastes sections fertiles du C anada; c’est le peuple du nord On­
tarien, de puissantes colonies dans les provinces de l’Ouest, c’est 
l’ouverture d’une au tre  province de Québec en A lberta ; la Ri- 
vière-â-la-Paix, la te rre  la plus riche du monde, où il y a m ain­
tenant plus de cent paroisses ; c’est l’expansion rurale dans les 
régions nouvelles de l’Abitibi, du Témiscamingue, dans toutes 
les sections possibles d 'im plantation et d’enracinem ent. Il n’a 
pas tout fa it lui-même, m ais avec quelle énergie il a collaboré 
il tout cela, combien d’initiatives il a suscitées et inaugurées, 
quelle aide précieuse il a donnée sans compter à cette cause, 
combien de mouvements et de projets difficiles, parfois auda­
cieux, il a su conduire au succès ! Ceux qui, dans un domaine 
{plus restreint, se sont dévoués à cette oeuvre, savent quel 
inestimable prix il faut attacher à l’expérience, au jugem ent 
et au dévouement de M. Laforce. En servant consciencieusement 
les in térêts du Chemin de fer National, pourra-t-on jam ais dire 
tout ce qu’il a fait pour notre race? E t ceux qui connaissent l'im ­
mensité de travail qu’il a accompli peuvent dem ander: en est-il 
un qui, sans pouvoir officiel, ait fait plus? Ses labeurs ont su r­
tout été profitables aux petits et aux humbles ; c’est par dizaines 
de mille que ceux-ci ont bénéficié de ses bons offices. Si, consa­
crant ses énergies à une oeuvre qui n ’a  rien de lucratif, il a dû 
renoncer de courir après la fortune, il a gagné pour son nom une 
place prépondérante dans notre sous-histoire contemporaine.

En m atière de colonisation, M. I>aforce est le prem ier 
expert du pays, qu’il connaît “au pouce carré” . Non seulement 
il connaît les conditions clim atériques et les qualités générales 
de toutes les régions, mais il connaît surtout quels sont et où 
se trouvent les stocks particuliers de la population qui peuvent 
le mieux s’acclim ater à telle ou telle région nouvelle : ce qui

Les gars de G rand’Mère, qui 
couraient pour le Cash and 
Carry Store se sont emparés du 
trophée gracieusem ent o ffert 
par Laurent Beaudoin en pre­
nant le moins de temps à con­
tourner H ie Bel go. Ils prirent 
30 secondes de moins que St-On­
ge e t Joly, ce qui les aida à con­
server la troisièm e position.

Une foule que l’on évalue à 
quatre milles personnes a assis­
té aux derniers événements de 
la course tandis que plus de 
trois Jeents assistaient au dé­
part qui eut lieu à Saint Jean 
des Pfllas. Le signal leur fu t  
donné par notre bon ami, Chs. 
Lam bert tandis que MM. Lu­
cien Guay e t W ilfrid Lavcrgne 
agissaient comme officiels, MM. 
Paul Godin et A. Aubichon ser­
v iren t de guides aux rapides 
des Hêtres. Tous les concur­
rents se conformèrent aux rè­
glements et les officiels n’eu­
rent pas à sévir.

M. Cyrénus Chabot est allé à 
Québec ces jours derniers.M. le Dr Marc Trudel et M. 

Ford. Daemon sont allés à Qué­
bec ccs jou rs derniers.

» »

CHAMPIONS RAMEURS 
DU ST-MAURICE

M. le curé Donat Fréchette, 
de G rand’Mère et MM. Au g. Dc- 
silets, J. A. Gagnon, Roger Des­
haies, J.H . Valiquette, Dr Ri­
card, notaire Désaulnicrs, no­
ta ire  T. E. Dcziel, )Wo Dugal, 
Jos. Pelletier, y Emile Dessu - 
reault, W ilfrid Lacroix, C. Cha­
bot, Exaudias Lavallée, M. l’é- 
chevin Desroches, M. l’échevin 
Lampron, John Desbiens, Phi- 
lias Vincent, Paul Béland, A r­
chie L aferrière, !J. A. Nicole, 
Maurice Nicole, Jules Roy, Dr

Alfred St-Onge et Lionel 
Joly remportent la palme

I/équipe Alfred St-Onge - Lio­
nel Joly, qui a concouru sous 
les couleurs de St-Onge, em pail­
leu r naturaliste, a répété son 
exploit du mois passé pour s’em­
parer du cham pionnat du canot 
pour la Vallée du St-M aurice. 
St-Onge et Joly ont pris tro is 

! heures et trente-et-une minutes, 
pour franch ir î& distance qui 

Hooper, L. J. Dostalcr, et nombre sépare St-Jean des Piles de Sha- 
d’au tres de G rand’Mère dont les 
noms, nous échappent fêftolient 
en notre ville m ardi pour le ban­
quet Asselin.

.(Ghdz

T. A G I L B E R T i
1O P T O M E T R I S T E  

E T  O P T IC IE N winigan. Comme on pourra le 
constater su r le classem ent ils 
n’eurent pas la tâche facile car 
moins de dix m inutes les sépa- Le promoteur Alfred St-On- 
rent do la 5ènie équipe. Les por- ge désire demercier tous ceux 
te-couleurs de Lampron et Fils qui ont bien voulu prêter leur 
ont dû se contenter de la d e u -  concours et aider à assurer le 
xième position à une distance succès de la course. Il fa it une 
de tro is m inutes d erriè re  les mention spéciale (aux proprié- 
chamoions. S'il fau t considérer taires de yachts qui ont bien 
leur jeune âge et leur taille, ils voulu ten ir  leurs m oteurs in* 
ont fait une lu tte  digne des actifs et ainsi faciliter la tâ-

%
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jeS P E C I A L I S T E  POUR L 'E X A M E N  
DE LA VUE

M. le «notaire Trembay, M. 
le Dr Comtois et M. Onésime 
Dallaire, de La Tuque, étaient 
en notre ville mardi.

y  ik.___x

7B u re a u :  9 à 12 a m . et  1 À 5 p . m .  
Le Vendredi  soir,  de 7 à 9 heure* . WON BABY4 OWNTéléphone 688 

S H A W I N IG A N  F A L L S
56, 6e Rue ÙHOÜluri fivu ï ftüri UfttuïVuHL
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M. le notaire Désnulniers et 

sa fam ille qui ont passé les va-


